
inte.êt de reprendre les relations commerciales W , cette élite des chambre,, de ^ m e r c c qui ^ ^ M - ^ o ^ n o u s fait incarcOrer à Ma.as, H se cou 
avecla Suisse . . Celle de Honneur considère • qu'il dans iliaque région du puvs, (orme un t driem-iit D e s ù é u „ a i i d e p r o v j l l C 0 n l l l ensuite pris la parole 
v - i intérêt nour le commerce général de la 1-Van- économique, opinion que nous avons donnée plus tous les discours ont été acecueillis par des cris dc «vive 

' haut, M. le ministre des affaires étrangères et son 
collègue du commerce peuvent, dans ces circons
tance.*, aborder la question de haut. 

Les résistances deviennent faciles à vaincre lors
qu'elles ne s'appuient plus sur l'intérêt général.Cet 
intérêt général, 'nvoqué si souvent autrefois, nous 
croyons en avoir largement entamé l'autorité et le 
prestige, en citant l'opinion de prés do la moitié ioutës les corporations devraient sei mcUré eifgrève,~8Ï 
des chambres de commerce de France en faveur : les propositions Trarieux ou Merlin élaieut adoptées.' 
d'un" convention commerciale avec la Suisse. Main- 5*1*; l l o ' , z 0 f**er»t*oo» ont voté ehae«M loo francs 
> ^ ~ * * * T " . ,., ,• „ , pour lorganisatiun a Paris dune sér c de meetings do 
tenant, c'est à nos gouvernants au il appartient SScertatioo, dont le premier aura lieu, demain, aTa°saUe 
d'agir en conséquence. I L v i i r i , des Mille Colonnes. 

Celle de I.a Hoehellc s'associe MX eiforts de 
U n i o n , rappelant que, dès le 80 octoVre 1802, 
elle écrivait à M. le minisire du commerce pour 
lui signaler toutes ses « craintes au sujet de l'iso
lement de la France au milieu du inonde entier et 
la ruine de tout son commerce d'exportation » 
Celle d'Angoulcine, qui s'est aussi prononcée en 
I t M , coiilinne son MM dont • l'opportunité est 
complètement justifiée par les résultats déjà obte 
nus ». Celle de liuyonnc dit que le nouveau régime 
douanier n 'ayant pas été prolitahle. « il importe 
d'arrêter une aussi désasireuse expérience avant 
que le débouché productif que nous trouvions M 
Suisse n'ait complètement disparu, soit par le dé 
veloppemcn'. de la propre industrie du p >ys, soit 
parce que nous y serons détinkivement supplantés 
par RM aunes nations ». 

Il est rare cependant qu'à eut* de l'intérêt géné
ral, les chambres de commerce s'aient à sienalei 
celui des contrées qu'elles représentent, oa M 
prou ve i'éteil lue du mal causé par la guerre de tarifs 

Celle de linulogne-sur-Mer l'ait remarquer qu'un 
tarif trop élevé est un sérieux obstacle au dévelop
pement de nos r-lalions commerciales et pei met à 
• M H «tereux eooeorrent* de M luhstituer u nom 
sur h- marché de no* roùine, et qu'elle ne peut te 
dé»iniéro**er, roprééentant • différentes industries 
et des maisons de transit lies importantes à qui 
notre régime douanier est loin d'être favorable ». 

Ci-Ile de Limoge* s'appuie Mrcet te raison quela 
rup tures causé nu grave préjudice à K» diverses 
i.elusirio'. notamment à tes « manufaeturea de 
porcelaine, à ses fabrique- de ehaiswures et à ses 
distitmteurs. • 

Celle du l.ol c lCaronue donne son adhésion eu 
exprimant le désir de voir « rédoit le droit tor ies 
j.runes d'eiiie, élevé de 30ojo depuis la rupture, 
de sorte sjue le commerce de ce produit est très 
néli.'ii.-cinrnl ail 'int dans le dépai tentent. •• — 
i;«lk-de Thicrs, H considérant que les droits pré
cédemment éluuli* pour l'entrée eu Sni-.e de m 
coutellerie étaieiil justemenl pondérés et é<|uitables 
ilemande au gouvernement le rétablissement par 
et «impie des ilroi:* dédouane tels qu'ils existaient 
un m jmswt dr In mptnre des relations eommer-
eialen. -•• 

keubaix'el lionrye* n'accompagnent leur vu-u 
il'anenn commentaire, lie même rhunibérv en 
• i•.iiiiaiii ton a Ihésion la plus formelle, 

La enamera de commerce île Sedan renouvelle 
sua '.', u. émis le 8 seirtcmbre IMH, s'en l'appor
tant an pouvcinemeui des soins d'établir les bases 
de l'enii ni.-. 

lien\ ,ii ce. assemblées donnent leur adhésion 
en exprimant des réserves qui n'en inlirittcnt ni la 
iiutielé ni l'importance, puisqu'elle* .-.,m tan* la 
pmMSaide tons et<joe tout le programme de H aioa 
jranco-mi*»e les eoMporte. La chambre de co'n-
uierej d'Urtéan approuve les démarches, pourvu 
i|iic a 1 M négociation* qui s'ensuivront ne soient 
pa* meompatibles avec la dignité de la France et 
avM nos hrléièts nationanx ». Celle .!e Toulon se 
nioiiii.' également favorable à l 'ouvre poursuivie 
par l'I 'nion, i - un la réserve que lu Suisse veuille 
bien nser '!•• réciprocité envers nom, un échange 
des avantages douaniers i|Ua la France pourrait lui 
CJIKC l"i I eir -es produits ». 

La psnstu de* promoteurs de l'I aion î ïaueo-
snisso jour obtenil un accord fui toujours qu'il 
devait être établi sur de* concessions réciproques 
et [loin- la • o irio.ilioii équitable di;$ in ié . ' ! - . Le* 
deux discours prononcés par M. I 'oinïer . -on pM-
.-i lent, a l.i « férence économique de M.i.-on, le 
15 Mplembrc dernier, ne laissent aucun doute à 
cet égard. 

I.a chambre du commerce ds l.yo.i é, : i t que 
mm a Iheaioii ae pouvait e u e douteuse, a vaut a trop 
sonvent maailcsté son attachement iuébiaulable 
an régime de* traité- il" commerce, et appelé de 
ses vn'iix un rapprochement commercial avec nu 
pays que tant do lient de sympathie* mutii. Ile* et 
d'intérêts eo.'nmnM rattnch eii l'un à l'antre. — 
Kilo a tenu à affirmer une foi* de plu- In constance 
doses eonvieiioiis économiques: en (allant acte' 
d'adhésion à l'Union pour la reprise des négocia
it**** commerciale* avec la Suisse cl aux effort* 
qu'elle poursuit pour mettre fin à un état de cho 
ses <i eontraire aux destinée* des deux |*ys et en 
même tempisi dommageable à leur* intérêt* rêei-
proqtles. • 

La Cliaiiibie lu Havre • émet le vo-u pM les 
négociation* soient reprise* avec la Sui«» •. pour 
rétablissement d'une convention commerciale, 
dans l'élaboi-aiiou «le laquelle il devra être tenu 
compte des modification* qui oui pu snrvetdr 
depuis L'.ll dans notre W M W C et notre indus
trie ». 

l'oiir colleoinir à l'.i-UVre de l'Union, e,|Y de 
Marseille a adre«*ê,le J 0 janvier dernier,une lettre 
i M. le Ministre d:i eommerce. Klle eonsiate une 
très grave réduction de nos exportations, cl • le 
p o n d e Marseille notamment s vu diminuer sensi-
biement son S*iinv*moat d'affaires avec le marché 
helvétique, un de .-es plus iiucieiis H de ee* plus 
importants débouché* ». 

La chambre de Bordeaux constate Ici peites de 
notre commerce en tiénérul et celui de* vin* en 
particulier avec la Suisse. La eommerce fiançais 
est • atteint dans ses intérêt* agricole* «u-.-i bien 
que dans M * intérêt* commercianx, ci r<-l« au 
momeiu où négociants et viticulteui s luttaient 
d'efforts pour triompher de* Héanx qui, depuis 
tant d'année.-, s'acharnaient contre nos vignes ». 
Elle s'associe » énergiquement >• U l'o>u re de 
i'I 'nion. 

Nous lerniinerons cette an*dy*e par les vo-ui d"S 
chambres de Cette, de Ninies et de Montpellier. 
l ' e t t e a d e s intérêts maritimes et Commerciaux, 
mais il a aussi de grands intérêt* viticoles, dont 
cette région note désintéresse pas. I n grand nom
bre de ses négociants sont en même temps propi i •-
taires de vignobles. Or, voici nue la chambre de 
Cette — rappelant qu'en octobre IWi, da i s U'.io 
lettre au ministre du commerce, elle signalait que 

dommage qui résulterait d'une rupture serait 

la grève 
i <• m o u v e m e n t g r é v i s t e 

Paris, is niais. —Le mouvement gréviste va s'aecen-
luant et l'agitation que cherchent à soulever les députés 
socialistes promet d'être vive. 

l.'cst ainsi que dans une réuniou publique où trouaient 
M.M Marcel Sombat, l'.érauit llichani. Vaillant, ete 
II. Millerand, le chef d'école, après avoir déclaré que toiis 
-- ynilicats étaient des nids do socialistes, a ajouté que 

mais l'école archéologique que le public connaît moins 
mais que savent apprécier les érudits. 

Le directeor actuel, l'historien M. Geflroy, :e retire ; il 
sera remplacé à partir du Hi avril prochain par M. l'abbé 
Uudiesne, qui y fut élève il y a vingt ans. 

Str ic te neutra l i t é 
.Saint-Pétersbourg, 38 mars. — Oa croit savoir dans 

les cercle* bien informés que l'Allemagne et les Etats-
Unis, en réponse aux démarches fallu* par les envoyés 
chinois pour demander leur intervention en faveur de 
la suspension des hostilités pendant les pourparlers de 
paix, auraient déclaré quqls continueront à observer 
une stricte neutralité. 

Les autres puissances auraient fait comprendre que le 
moment d'intervenir n'était pas encore venu. 

S i t u â t I o u m t é t é o p o l o * r l q m e . — Roubaix, ' 
21.' Mars—Hauteur barométrique : 743 Température. 
A 7 heures du matin 7 degrés au-dessus do zéro. 
A l — du soir 8 — au-dessus do zéro. 
A 5* — — 8 — au-dessus do zéro. 

•crétaire de ¥ Union fntnco~iHit*e. 

l'jmilillE DES DÉP 
M m du imm M liens ix'J~ 

Présidence de SI. UBISSON, président 
La séauej est oav.ule à .1 heures. 

I.e «*aMM*M douz ième p rov i so i re 
M. liii.ir, président du conseil, dépose un projet de loi 

tcuitrr* .i ouvrir des eivjits provisoires allérents au 
mois d'avril Ist'i. 

Le projet est renvoie à la coiiiiniàMOU du budget. 

MORT DE H. LE BARON DES ROTODRS 
SI. [trisvjn annonce à IK Chambre II mort dé M.le baron 

des Itotoars cl prononce l'éloge tnaibre qui nous repro
duisons plus liant. 

Valida lion ilVIoclionw 
si. Uavtni lait un rapport *ar la récent* éleehoii de 

Sailli M.ip-i lui. SI. l'.iieuaiaz est admis. 
i.'eieeii..u de si. nriadeaa au Havre 

\aliitie. 
O n n l i w H tHvemcn 

de l 
Ces onze fédérations sont exactement celles dont les 

ues, à une réunion récente, présidée par le sec 
taire général tiuérard, du sxndicat des chemins de fer, 
avaient dtclaré que leurs mandants se solidariseraient 
avec les corporations visées par le projet de loi. 

!.<• duc i l t o s l e 
i Pari*, 28 mars. — Une dépêche de Londres dit qu'on 
aurait reçu à Stowe-llouse uue dépêche de Rome aunon-

I eant qu'un accident était arrivé au duc d'Aosle. 
! Un télégramme de Home annonce ce soir que le duc 
] d'Aoste vient de repartir pour Turin; d'accident, il n'est 
! nullement question. 

l u d r a m e de famil le a I .von 
! Lyon, âs mars. — Un nommé Henri Thiel, ouvricr-cor-
j royeur. à^é de l'.i ans, a donné six coups de couteau sous 
' ie sciu droit a sa somr, parce qu'elle répondait irrespec-

lueuscmeiita ses parents, 
Six n a u f r a g é s 

I l'.uernesey. iis mars. - Hier, le vapeur Mh, ,t, parti 
! à la recherche du I'ii7il«ii(,ijui n'avait pas reparu depuis 

lundi, a trmvé les six hommes de l'équipage naufragés 
sur le rocher '•:> laines, eu pleine mer, ou depuis 

H U I L E S I 3 T J O O N - Q - O 
XourrUsent les clieceicm, les fortifient, les em

bellissent et les débarrassent despellicules. Buunie 
végétal très parfumé au suc de fleurs. Choisir fla
cons signés Victor Vaiss ier . 

si malheureuse qu'elle a été relevée ayant la jamba 
droite fracturée. 

M. le docteur Druesne, après lui avoir donné les pre
miers soins, a lait admettre la blessée âl'Hotel-Dien. 

U. 

.._ deux 
, _ i _ _ i jours et deux nuits ils se cramponnaient désespérément. 
également , lliinsiA ( |e !jluUI c l allanes. 

Après avoir fait vaiiieuient lous les signaux de dé
tresse, le Yiijilaiil. jeté sur ce rocher par la icr.ipêlc. 

Hibot dépose un projet lendaut a I ouverture de lavait été Ma vers* et englouti. 

laver*, elle a eu nu iunui 
• toutes les autres aalious 
voi.-'. U'esleile qui a eu le | 

use 
qai 
:ll-

.redits provisoires p un le WOi* d'avril 
SI. Uoanier dépose, au nom de laeomiiiiision du budget, 

un rappoit sar la situation linaucièie de l'Aiiuam et du 
l'ollklll. 

SI. Mesarcur dépose le rapport do la commission du 
badgetsur laconveaiiou avec la Compagnie des messa
geries maritimes relative aux servie** maritime* pos
taux. 

I.e i|ii;»(i i.'!».' dant lèaae provi-oir»-
M. CuatKav. rap|i.iil--ur général du budget, dépose le 

rapport MII le prqel de loi portant onvsrlnw d'un M 
éooziènie provisone. 

Le projet est adopté, aînés une SOI ! le ili-eus;ion. 
I.CH diM-oi'iilioii-s | iour le>* e\ |>o»ilions 

M. Iler^er déposa -ou rapport sur les décorations à 
accordera l'occasion des expositions de l.joii. Anvers et 
Saiut-K'tersbourg. 

V. NÉRON. — i: était bon d'aller à l'exposition de cul-
111 i-e fniitrei'e de SaiHl-Fétcrsbonrg, qui a eu déjà un Pou 
résultat: rinstilnlion d'an congrès. 

L'exposition de Lvnn a été digne d'éloges. I.a fabrique 
lyonnaise a mis cn'éuleiiee -on incontestable supéric-
rilé: aucaue difii-allé n'est i prévoir pour les récom
pense*. 

'.niant a l'expn 
»ucci -. La r'rano 
s'v éUienl il'imi 
grand no.libre de réeo iipense*. 

L'. râleur lait lai-nlique de l'organisatiou de celte der-
iiiiP3 exposition. I»- l'argent, dil-il, a été lier ça en Irop 
aux exp jsaul-. le-.'ou. rueiiiciit doit l" faire restituer. 
li'rèi bien, mouvement.- divers). Le comité a un excédent 
,!, recettes de Sil.iWJ f'.: jede iide .prou tu: verso pas 
la subvention, qui ne devait être acqaisc .pieu cas de 
ilélicil. 

Kn ce qui e u e ne : le- il.'-co,' itiou-. e-t-il possible d ad-
mettra que SI. SI11/-0 le président du comité d'orianisa-
lion de l'exposition, dont on n'a pu vérillcr m 
contrôler la gestion, puis** présenter ces candidats au 
ntiuislre. 

SI. Li.uov. mini-'re ,lu commerce. — Je n'ai snena* 
antorilé pour inviter le comité d'Anvers à faire tel M 
tel emploi du reliquat des 80,000 fr. Kn e* qui concerne 
les .isolations, iu ne mu considère ro le lié par les 
propositions de Si. Unz< I. 

La Cliainbm passe à la discassion .1 :J articles. 
SI. BKiivr.il flthoti"). — Je propos-; d'élever de io à .Vi 

les croix de caevaliers. "iji! ohl brajant* a l'extrême 
gauclr >. 

L'orateur .lél 'n I M. Mn/.et. qu'il a counu eu Belgique, 
contre le- attaques dont li a élu l'objet. 

L'ai h. le 1er e-l adopté. 
si. Kerlraad soutient une ditposilicii additionnelle di-

MUI que le- décorations ua seront diitribnées qu'à des 
«posants. 

Si. Hiuii.eii, rapporteur. — Je demaude à si. Bertrand 
de t'en rapporter an goaverneincut, la couiiri**4on ayant 
déjà les réserves qui I" préoccupent. 

M. i.;: MIMSTI'.I: ni c. naninci. - J e déclare que la aon-
verneineul no décorera aucun (oncUonoaire; mal* je 
demande à la Chambre il - ne p*3 voter la proposition de 
SI. iî -i Iran J qui exciserait les jurés et les organisateur* 
qui s,'-ont dévoué», i Viqilaudissemenls.) 

si. Ii'itiaïui retire s m ainendcnx nt. 
Lci.vn:b!c do pr.»J l de loi est adopt . 
Plusieurs interpellations sont renvoyées à un mois. 
L'interpellation de si. Uoajal sur l'assassinai d'an 

garde-champêtre par un aliénée est lixè'à lundi. 
Li séance esl levée à 7 b, l'i. Séance samedi. 

.s ,i„,;• ,1» /t*i\ ->S unir-! /.S9.i 
née .le M. i.'mi.i.i.Mi.i. L.voi u, président. 
• .-.-I ouverte à .1 heures Io. 
>iliialiou .jiidii'iaii'e lie la V s N * 

• lit jour appelle la diseamioa de l'tatarpi 

l a P M M * cl I .Angleterre vu Arrlquc 
Pari-. 38 mars. — Los recriminationsanglaises sont si 

bien liées a la mauvaise (et et a la jalousie que tout est 
faux dans la dépêcha d'Akassa qu'ils ont invoquée. 

Au ministère des colonies, on apprend que M. Billot 
est de retour à Porto N'ovo et que la mission Deeeear n'a 
pas le territoire de Nupo ponr objectif. 

Londres, H a u n , A la Chambre des eotimuiucs. sir 
tirey déclare qu'une communication va être immédiate-
lient adressée au gonvernement français au sujet des 
nouvelles reçues par li. Compagnie du N'igier et d'après 
lesquelles deux expéditions francai-es seraient parve
nues ,-ur un territoire compris dans la sphère d'action de 
elle compagnie. 
Londres, M mais. — Sir Crev déclare que les bruits 

d'après lesquels la I ruine aurait l'intention de pénétrer 
dans la vallée du llaul-Ni! ne iiiériteul aucuue créance. 

I e s Mutions a u Soudan 
une, i'S mars. — Ignares italieuuel. — (lu mande de 

Slassanuah qu'une patrouille italienne a rencontré des 
Derviches à Anibora, au nord de Tonal, et le- a atta
qués. 

' n leurs Derviches oui été Inès ; les Italiens ont l'ait 
|ilu-ieurs prisonnier*. Le ras Maugascua continue sa 

larclic vers le nord. 
• • * * IM'isoiliies ciitsevclicM 

s o u s uu élioiilenieul en Ital ie 
H eue. sa mars. — lu éboiilement de montagne a ense

veli quati'i. maisons à Tnvdoiio, province du Florence. 
Onae personnel, so-ii ensevelies sous les décembres. 

l'aria de O u i 

la parole 
m judiciair 

e> aie 
eu Corse, si. l', 

lin -e piodui-ent 
et la l..e ,u dont il 
riiellaliou aura liei 

L'oialeur 
dans la n iiuinalioii iksjuiies .le 
remplissent leurs lonctHms. t i, 
u la Chambre sur la silanlion de la uorse. 

SI. I ar n .le se plaint eue le gonvernement, mal r. n 
-eigiié par se- pr.'Uieui- généraux, uoiiuii" aux-i ".'es d 
juges de paix des ageaU élcclcraax résolus a rendre 
service à leur- patrons. 

Si. Imiiiri x. Carde de* Sceaux, répond que Sl.rarii 
exagère l'importance de ses griefs. 

I.i séance esl levée* e. heures i |i . 

NOUVELLES ÛU JOUïi 
t m- ï i i i v i ' i l l l t is i rel i .ni 

Paris, L:S ie.irs. - \oas avons iulerrngc quelqnes m 
aistériels au sujet de l'information publi e ee matin par 
la i i l.d K«>«*o</« . information qac nous avons repro 
Juile, rclativemeul à une Indiscrétion qui aurait 

supin coiiiniise a pro|ios .l'un document lu au eoeseil 
de la guerre par SI. | e général de Uoisdcftre et 

Il nous a clé rép .mla que i'inforui .lion précitée m 
tenait pas debout et qa'ua devait la considérer comm 
un racontar. Ccimudaul, personne ne doulc qu'une grtv 
indiscrétion n'ait été commise: le nom du personnag 
qui t'rn serait renlii ronpablo osl îur toutes les l vre 
et I oa -e chneuol • à l'oreilte le nom de l'individu qui 
serait allé à lamlu-ade de la rue de Lille, La note tr 

te la Prtiïi Rr>«U>'« le UlériUil cep u lait' au d 
ttï f e . . . . 

pour nous mille foi* plus grand que celui de quel- H*ri«, *» mar*. — Li IVNIe Jt;/»itWi'./Hc, revenant MI 
nues concessions laites à la Suisse — fait, de I * ° " Inforinatioa si commentée de ce matin, fait réunir 
.. nouveau, les vieux les plus ardents pou, que 1, S ^ K ^ . ^ iuisàiaun'e" ap ' i^ ' a '^ 'u que vlibu 
campagne entreprise par 1 l mon aboutisse à des ; d'un journal du .- ar, elle ajoute que ee confrère a peut 
résultats qui ne peuvent manquer d'être heureux êlre bien mis sois le savi ic le doigt sur la plaie 
tant pour notre commerce que pour notre indus
trie et notre viticulture, qu'on • voulu protéger et 
qu'on ruine. » 

La chambre de .\imcs affirme que le commerce 
de sa région « a tout intérêt à un arrangement 
avec la Suisse ». 

Enlin.la chambre de Montpellier, que M. MéJioe 
évangélisait récemment encore, peu convaincue 
p a r ' l a parole du moitié, écrit à l'Union franco-! chapitré'tr< 
suisse: « La chambre de eommerce de Montpel- | réserve ;-our le cas de gu-rre: i! 'c'a ré-
lier, partageant les sentiments qui vous animent, | c ^ è î ^ ^ i ^ U d u i l o u SSSffi 
a émis un avis unanime eu laveur de la reprise de ! présenté u 
négociations commerciales qui p*JM»t rétnnWr j étrangères. 
nos bonnes relations avec la Suisse. » M p t s * •OméMaa» «Ma o u v r i e r s a l lu i t i e i t i e r s 

On le voit, c'est toute lu Franco, y compris le; .r>
>,:„l*iî^.,',n„li",i

1
s
l
l.,'l^j!cs ''naiices, a, sur le rapport de 

Midi, qui soutient 1 Veuvro do l'Union, qui t ians- i j " ^ , ' ; " " " " 
met ses vieux au gouvernement, nu moment même quet desallumelli 

alors, dit notre confrère, >i les iudiserélious dan
gereuses viennent des milieux officiels eux mêmes, si ci 
sont les femmes, par exemple, on les frères ou les en 
lants des ministres qui trahissent les secrets gouverne
mentaux, il n'est plut aucune sécurité pou;- BOUS. • 

Lïilin, la l'elitt «e>«6(n/« • déclare que la réunion du 
conseil supérieur de 11 ,u rrc.luu.li dernier.* eu cxclusi 
ve lient pourohj;! l'épuisement des crédits de Uadagas 
car et l'examen de mesures propres à éviter la demande 
de nom eaux crédits. 

On «appléerait à celte nécessité pir aa virement «nr I 
bien pu: r vu des approvisionueiucnts d 

altérait que ce 
à l'étranger e 

que la résolution du conseil supérieur aa rai 
i-au.l intérêt pour eertaine* puissance 

vstfS&^ï&J^&S. 
Néanmoins, cette d< 

vners et hier soir ni: 
Paulin. A luinmt et d 
la grève générale a clé votée par IV. 
Désordres indiquanl que la grève devait 

ion a vivement éinn le 
réunion générale • eu l 
i. âpre- ,|,. longues discussions, 

litre IKT 
Ire décrété 'dialenicnl I légrapbiés par I 

toute- le* in.iuiit iclures d'alterne! 
cln'i nage est donc cjmplcl aujoui 

où la diplomatie des deux pays est en pourparlers, 
assure-t-on, pour déterminer les conditions d'un 
accord. Cette opinion unanime M pou1, que faci
liter et hâter la solution tant désitio. 11 iiiliit pour 
cela que notre ministre des a/l'aires étrangères, 
après avoir consulté les chefs de nos principales 
industries, donny des instructions piécises i notre 
représentant diplomatique il Bcinc. .Nous u igno
rons pas que la tâche est difficile ; mai? les résultats 
désastreux de l'application du régime cher à M. J 
Méline ont bien modifié le courant d'idées erié au
trefois' par les partisans du protectionnisme. 
"NousTsoninJs loin des recettes promise*, et I m l ^ g S O S ^ ^ V I S T i ^ ^ ' ^ 
conquêtes qu on nous a lait entrevoir se changent i d a l l s |CS manufaclares de province, et il a ajoule : 
tous les jours en défaites, non seulement sur les • 11. Itibot uous a menacé de faire venir des aliumel-
inarchés'et "an-ers, mais encore sur notre propre I [cs llf'. l'étranger. l-:n : bien, s, le président du cou-ci M-
in*icnes ci.ctuj,^,., "<- i i livre a lu coiili-duiide, nuis limilerous: nous coiil'6 
marché. Si nous joignons à ces revers 1 opinion des „ „ „ l e t)„js_ u,<llf ,..s L „|L.? ,., „,,. [emlliC> ,,..,,„ \ei 

jepréseiitant-3 immédiats de notre industrie Iran- j vei dre. 

soins du bu 

« ^ 
Paris. 2* mars. — Celle après-midi, le Conseil fédéral 

des allumelt ers. qui a son siège à Aubcrvilliers, a reçu 
du syndical de Siar.-eile une dépêche d'adhésion. 

Paris, as mars - L'a.--.-mblee g.uiérale des ouvrier 
allumelt ers a ralilié la décision prl*e hier. t:'esl donc I. 
^XidetpVé 
qu'en présence de 

Revue hebdomadaire télégraphique du colon 
New York, 10 mars. —Pendant celle période d'avis, 

notre marché était plutôt ferme é t a l a hauss. Plusieurs 
petites réactions furent amenées par les ventes de quel
ques spéculateurs qui n'avaient acheté que pour réaliser 
un petit bénéfice Les énormes mouvements qui conti
nuent toujours ne préoccupent pas le marché d'une fa
çon sérieuse : les arrivages sont cependant tres-iuipoi-
tants. 

Les raison* pour la hausse sont nombreuses, mais 
d'une valeur inégale. Un cite la bonne tendance à I.iver-
pool et Manchester la hausse du métal blanc, le retard 
dans les plantations, U diminution des achats d'engrais 
arlniciels, l'activité du marché des tissus américains, 
la destruction de 20,000 balles de colon par le feu à la 
Nouvelle-Orléans, le mauvais temps et la disposition des 
spéculateurs qui favorisent actuellement le coton. 

i.iuiiu.l ou ojiposc au.v haussiers que la situaliou ac-
luello engage les propriétaires a étendre la culture du 
colon, ils répliquent que les prix sont encore loin du 
niveau qui permettrait une culture rémunératrice cl que 
les planteurs ont lire si peu de héuélice de la dernière 
recolle qu ils ne peuvent pas faire face à lous leurs 
engagements ni obtenir le crédit nécessaire à l'extension 
do la culture. Nous connaissons ces arguments fort 
douteux depuis longtemps cl nous n'y attachons pas 
beaucoup d'importance. (Jtiaut au relard daus les planta
tions et à la mauvaise saison, la situation avant la 
dernière récolùi extraordinaire était encore bien moins 
favorable que celte année ci. 

Les arrivages dans les ports étaient de H7,O0Ojx>utre 
17,000 balles dans la *ea?aia* précédante. 

Les prix i lenne ont gagné comme suit : Mars et mai 
21 points, avril »>, juin l:>, juillet et décembre 18, août 
17 et beptembie, octobre, novembre 18. 

Transactions eu celte semaine l,.lii'.i,0U0 balles contre 
1,ÎWS,0U0 balles daus la semaine précédente, suit 71,000 
billes en plus en celle ci. 

Prix à terme en clôture du 33 mars : 
Mars Avril Mai Juin Juill Août Sept. Oct. Nov. Dec. 
0 J8 0 18 O.iJ 0.20 t.ti 0.21 d.20 0.»1 O.ltl i'..ïo 

(Hcproiluttioii ii'lctditi) 

LemouvementindustrieldeVarsovteetdeLodz 
E3ST 1 8 6 - 3 = 

<l«'|M-eho <le rl;ii i |K'iom-
il<- lli-smarck et les soc ia l i s t e s 

CHRONIQUE LUULL 
R O T J B A T X 

CIIAMURE I>K COMMERCE DE ROUBAIX. — On 
nous prie d'insérer la communication suivante : 

« Sur l'invitation de M. le Ministre du Commerce 
et de l'Industrie, et en présence des noaibreusos 
saisies par la douane anglaise sur des marchandises 
portant des marques anglaises ou des indicatio.is en 
anglais interdites par les lois du Royaume-Uni, le 
Président de la Chambre de Commerce de Roubaix 
se fait un devoir do recommander vivement aux in
dustriels et négociants qui exportent leurs produits 
dans le royaume et dans les colonies britanniques 
de se conformer aux prescriptions de la loi anglaise 
du 23 août ISS? et notamment aux conditions édictées 
par l'article 10 ainsi conçu : 

« l'.st par les présentes frappéu de prohibition rimpor-
•> lation daus le Iloyauine-L'ui de toalesles marchandises 
>. do fabricaliou étrangère qui portent uu nom ou uue 
« marque de fabrique étant ou étaut ccusée être 
» le nom ou la marque de fabrique d'un fabricant, 
» négociant ou commerçant du Itoyauine-l'io, à nuius 
» que ce nom on celle marque de fabrique ne soit aceou 
» pagnéo d'une indication précise du pays ou les mai 
» cliauiises ont été (ailes o& produites... » 

- Par application de la loi piéciléo, la douane 
j anglaise considère connue entachés de contrefaçon et 

pouvant par suite donner lieu à des amcndes,aaisies, 
conliscations, les produits fabriques à l'étranger, 
présentés à l'introduction en Angleterre, avec des 
uscriptions en langue anglaise de nature à faire 
•roire que les articles ont été fabriqués eu pays 

anglais, si. dans ce cas, le pays d'origine n'est pas 
indique d'une manière express;. 

» Lo seul moyen d'éviter toute difliculté semble 
être, pour nos industriels et négociants en relation 
d'affaires avec le Royaume-lni et ses colonies, d'ins
crire en caractères apparents et indélébiles sur ceux 
de leurs produits qui portent soit le nom d'un com-
merçar.t anglais, soit une désignation quelconque eu 
langue anglaise, les mots anglais «Made in France, •> 
c'est-à-dire fabriqué eu France. 

- Le Président, Julien LAOAOW, -, 

Une pr ime k non lecteurs. — La carte de 
Madagascar. — Notre expédition militaire à Mada
gascar est a la veille d'entrer dans une phase active. 
Au moment où tous les Français auront les yeux 
tournés vers la grande ilede l'Océan Indien, il nous 
a paru utile de donner, à nos lecteurs, toutes les 
facilités désirables pour suivre les opérations de nos 
vaillantes troupes contre les Hovas. Nous offrons 
doue, pour le prix modique de vingt centimes, uno 
carte de Madagascar, fort bien dessinée et d'une lec
ture des plus aisées. Tous les détails géographiques 

sortent admirablement et sont d'une netteté et 
d'une exactitude qui donnent à la carte une valeur 
intrinsèque bien plus élevée que le prix de vente. 

3'H790-9156( 

Croix. — t iif histoire de trésor. — L? dossier de l'af
faire concernant la découverte d'un trésor dans uno 
maison en démolition, à Croix, a été transmis, jeudi, an 
parquet de Lille, par les soins de M Segun, commissaire 
de police. Plusieurs témoins seront appelés, dans quel
ques jours, devant M. le juge d'iustruct.on. 

Cn tamponnement.— Oa sait qu'une voie ferrée relie 
l'établissement de MM. Isaac llolden et Cie, i Croix, à la 
gare de cette ville, et traverse la Grand Place. Mercredi 
soir, vers sept heures, un accident s'est jroduit sar cette 
voie. Lue machine chassait, à coup de tampon, des wa
gons chargés de balles de laine. 

l'a de ces wagons, dont le frein ne 'onctionne plus, 
partit a fond do train dans la direction de l'asiue llol
den, et vint heurter sur la bascule publique une voiture 
chargée de charbon, appartenant à M. Destocard. Lo 
choc fut si terrible que la voiture fut brisée, et le che
val projeté a une grande distance. L'animal a été très 
grièvement blessé. 

Le concierge de la gare ayant téléphoué à l'usine 
pour faire part de l'accident le wagon a pu élre arrêté, 
avant qu'il ne commit de plusgrauds nalheurs. 

au prn 
Herliu, M mars. ._ Le acnvean président duReiclisti] 

a refusé de laisser discuter l'interpellation de* soeialis-
au k il jet de la dépêche de l'Eniperear au prince de 

Bismarck; mais les socialistes persistent dans leur ' 
l l l l io i iS . 
Le lieichstag votera préalablement demain eu dernière 

lecture >ur l'ensemble du tadgol. Le bruit court qu'a-
pré* ce vote le lli»ichstag sera ajourné à l'auloai u >. 

I . ' i n su r rec t ion d e data i 
Vla.iri.l. JS mars. 51. Canovas, présidant du Conseil, a 

Pelure dans Me mlemicv qu'il fallait en li ni r avec les 
événements de Cuba. « Je nu lirai, s il le faut, » l il dit, 
L'eul nulle hommes a Cuba, de qu n occupée tout le ter
ritoire et pour en limr d'un coup. •> 

I . 'odyssée «l'un Américain 
indres, 2* mars. — o'Uiieu, l'Américain qui a tiré' 

sur M. Wenilel, à 'a gare du Nord, à Pans, doit être. 
d'après la police de Scollaud \ard, le même individu qui 
fut extrade d'Angleterre une première fois el ramené aux 
Ktal- Lai*. 

u Amérique, il s'esquiva de la prison en soudoyant 
son gardien avec lii.oun dollars et se rendit aa Havre-ur 

Irausatlanliqae. Arrêté par la aoMca française, il 
parvint uue sc inde fo s, à l'aide d'un subterfuge, à 
prendre la clef des champ* et dépista, pendant quelque 
temps, les recherches, en se réfugiant à Buenos-Avres. 

"e»t de celle dernière ville, qu'à la suite d'ua Imité 
d'extradition vis.ial des M* rétrospectifs, conclu entre 
l'Angleterre et la ((.publique Argentine, qu'il partit 
précipitamment, pris de peur,et revint en l.uroee. 

La laïcisation de 1 Etat 
Paris, 2s mars. — Kn réponse à nue conimuuicalion 

laite M niiui-lre de la guerre pat la 7e commission de» 
pétitions d'an ensemble de vtenx politique* tendant à la 
laïcisation de l'Ktal, émis pur le C ingrès Ballottai des 
Libres-penseurs français et par la Fédéraliu« française 
de la Libre Posée, le général Xiirouden vient d'adresser 
au président de cette commission une lettre dont voici 
les passages essenliat* : 

Ku e. •pu l'i i.vine m m départeaKMt, jV-lun.' •] i il | • 

V idanges inodores. — La direction prie sa clien
tèle de vouloir bien remettre ses commandes clict 
M. Vandamine. Urand'Rue 41 bis, coin do la rue 
l'auvrée). 39771—'Jlôll 

Les i b.ei. e i m i l . d m 1 irln 
i l , . -
'.• ,1 

a|i[ 
• : , . i i 
.u», 
les 

ion 
•ne-
m . " 

de l i 
•n!. r* 
illeare-

ut.•uni- el uit'-liu-iit-
U i ttn tic li ._!•• 

Ajoutons que la inéius pétition aiail été transmise eu 
ni'eue leuijis au\ ministres de la marine il des eultes. 

La commission supérieure du travail 
Pau-, 28 mars. — La commission peruiauentc d* Con

seil supérieur du travail .-'< si réunie ce matin. 
fclle a adopté le principe des Comités permanent* de 

travail, rrées d'un coiuuiiii accord entre les patrons et 
l.'s ouvriers. 

L anarchiste Constant Martin 
Paris, JS mars. — La coar d'assises d* u Sein.' vienl 

d'acquitter l'anarchiste Constant Martin condamné par 
contumace à SU ans de travaux forcé, lors du procès dé
lient". Uonslaut Marlin était rentré en r'raacc pour 
purger sa coutanaee. 

La deuxième portion du contingent 
pari-, -'S mars. — La libération, au boni d une auuée 

de service, de- militaires IIJ la deuxième portion da 
contiugeul ue constitue pas un droit absolu punr eux / 
ils rester! toujours à la dispos.lion du Ministre de la 
guerre. 

C'esl le eus qui pourra -e produire ponr les hommes 
de la deuxième portion de la classe IS'.'lqui. suivant les 
effectifs qae fournira le roatiageal de I8vt, |i uirroiil 
élre renvoies dans leurs foyers après une année de ser
vice, ou maintenus eu activité pondant trois ans, le 
général Zuiliiideu ayant pris l'engagement de maintenir 
l'eiiectil total de l'armée activée un minimum de 5W.0U0 
lionnnes. 

La Lieuo des Patriotes 
Paris, 2* mars. — lin lit dans le ilutttos: 
«A diverses reprises, ouus avons fait prévoir la le.onstilu-

liou de l'aiii-ieiine l.lgii- de- l'aliiol.-. Celte le.ou.-tiliitioll 
i--l .mieiiol Imi nu fail a.iouqib. 

>. La ligue, il e-t vrai, change de nom. elle -',i|ii ( llei a île-
|.alnotiqiio des intérêts fiaii...]-, i,M„ plie la li 

. . , . ; i 

. • i i - l i 

U'apré* le rapport du consul de France à Var
sovie, les statistiques publiées par la municipalité 
de Varsovie sur la situation de l'industrie manu
facturière eu IMM permettent de constater des 
progrès constants, que les rapports officiels a t t r i 
buent èv-'lusivemen.t au renforcement du régime 
protectionniste de l'empire, sans tenir compte du 
développement normal de certaines industries, di 
l'uuginentatioii considérable du chiffre de la po 
pulation et des nouveaux débouchés ouverts à la 
production par la construction des lignes ferrées 
livrets à l'exploitation dans le cours des dernières 
années. 

Kn examinant les chiffres de la production in
dustrielle pendant lu dernière période décennale, 
on constate qu'elle s'est élevée do 17,037,715 r. en 
1881. à ï!>,3.'8,!i»8') en IMM. De même, le nombre 
des fabriques s'est élevé dans la même période de 
ï 3 7 , occupant !».'J!'7 ouvriers, à 380, avec 10,050 
ouvriers. Cette augmentation est la conséquence 
du perfectionnement de l'outillage technique plutôt 
que du nombre des ouvriers, car au début de cette 
période, on comptait en moyenne une production 
annuelle de 57,'i K) r. et de 135 ouvriers par fa
brique, tandis qu'à la lin, la proportion est de 
73,000 r . de production avec <15 ouvriers seule
ment. 

l ie pareils résultats paiai traiont difficiles à con
cilier avec l'augmentation constante du nombre des 
ouvriers et lo mouvement d'émigration des popula
tions rurales vers les centres industriels, si l'on ne 
tenait compte d'un fait assez rarement constaté 
dans les villes manufacturières dellvurope centrale 
le d 'veloppeinent graduel et continu de la petite 
industrie et des métiers d'artisans, qui constituent 
la principale force productive de Varsovie et font 
aux grandM fabriques un ; concurrence des plus 
rcdoi tnbl ' s . 

Le nombre do ces atelier* s'e.-i, en elle!, élevé 
de-1,132* IMii-? ; le nombre des ouvriers de 5,028 
à £4,187; celui de* apprentis de 0,000 h l'.i.OOO. et 
le Montant de la production de '.». 8 8 ' , O'O roubles 
à ôl ce;••li)00 r. La valeur des matières premières 
aileetéosà lu fabrication de produits manufacturé* 
présente un écart de 0,703,000 r. h 27,833,000 r . 
lie telle sorte que la production industrielle de 
Varsovie en 18'Jl s'élève à oun ic -v i i i - t un mil
lions de roubles. 

I.r.s principale* industries entre tesqueUe* se ré-
partit celle augmentation sont : les fabriques de 
liMUi.dont ht production a'cstélev Se de 101,030 r . 
à 2,283,000 r. 

[/•s fabrique*d*t • • c h i n e s : production2,800,000 
r. m l.SSi clO,NSl,000 r. en 18',M. 

Les établissements métallurgiques, dout la pro
duction s'est élevée de 1,013,01)0 r. à 5,807,00) r . 

Si les progrès de ces deux dernières industries 
sont plus sensibles à Varsovie qu'a Lodz, il n'en 
est pas de même pour la fabrication des lissus.dont 
cette dernière ville est devenue le centre le plus 
important, f.es relevés auxquuls sont empruntées 
les données qui précèdent constatent en effet que, 
pendant la mime période decennaie, le nombre des 
fabriques grandes et petites s'est élevé do 717 à 
1,377, celui des ouvriers de 1,100 à 34,105; et "e 
montant de la production de 5,111.030 à OS, 138,000 
r. Lo chiffre annuel des salaires représente une 
somme do 8 millions et demi de roubles; la valeur 
des matières premières 45 millions de roubles et 
celle des bùtiments, machines, outillage, etc., 48 
millions de roubles. On compte actuellement dans 
celle ville : 112 fabriques de lainage ( production : 
10 million* de roubles:) 30 fabriques travaillant la 
soie (production : 2 millions;) 14 fabriques travail
lant le lin et le chanvre; i.8 fabriques de machiues 
(production 1 million et demi.) 

Il est à remarquer que les données ci-dessus 
fournies par les iudusiriclseux-ménies no sauraient 
être considérées comme absolument exactes, mais 
plutôt inférieures que supérieures au chiffre réel 
do la production, par suite de l'intérêt qu'ils ont 
à dissimuler un surplus de production pour se 
soustraire autant qtio possible aux impôts ou taxes 

LA MUTUAL LIFE 
I.a p l u s a n c i e n n e d e » E t a t t - l ni» 

L u p l u s i m p o r t a n t e d u m o n d e 
C'o.iijiaja..' d Issiiiniiccs sur ta l ie et iU ReiUri Viaj'rtt 

SITI %TIO> Al' 31 BLCEMKRK »*•»* : 
P r o d u c t i o n : I milliard 96 millions d'affaires nouvelles 

pendant l année. — l . ara i i l i rv : 1 milliard M millions, -oit 
une augmentation de*3 HBiHioas pendant l'année. — R e c e t 
t e s : ÎS8 millions, en augmentation de ai millions pour l'evcr-
cioe. — S u r p l u s ou e x c é d e n t : 116 millions soit Ï3 millions 
de plus i|u'au 3! décembre de l'année précédente. 

Pour t o u s r e n s e i g n e m e n t s , écrire su s'adresser à M. 
I.I.l'Ot 1111-l'OI I I I. Air-nt g é n é r a l d i v i s i o n n a i r e 
Reçoit ,-haiue matin, insiu'i dix heures. 15 , r u e P e l l a n . 
il I touha ix . l e l e p h i , n o n 1 0 1 . 83100—397JS 

ttmf. ei s vside -I ». r.,,,1 |,,.,,,„l,..le, » " » " • ' " » " ^ « v . , . . - r — - - ~ 
lueur.-, n'ont i.iinai-ie-.-.île i-oii-idi-ivneiinuc: locales grevant la fabrication. 
Conseil des ministres I > a I s u i t e d u Perfectionnement teehniqui: 

de 

.,. ; l'outillage, la force moyenne de production d'un 
•ans, SS mars. - Au Conseil des moindres nui a lie ' ° , . ., i „ „ J I , „„ a u r i u i t a v i . , 

tenu ce matin, le miui.tr* de. l'agriculture a entretenu | ouvrier s est élevée en dix ans, d e l . 1S0 à 2,000 r.; 
ses collègues <h s demandes formulées par nu certain | elle n'est pas, d ailleurs, identique dans tous le* 
aonibre «V'africullear* du Nord en vuu de surélever les . n>enrM de production industrielle, car si dans les 

mes do betlerave. M. GiuJaud j f a b r i q v : es de coton elle atteint 2,-112 i", elle n'est 
évaluée qu'à 1,500 r. dans les fabriques de lainage, et à 1,000 r . dans les filatures de soie. 

La moyenne des salaires s'est élevée de 100 à 
230 r. par tête, mais eu égard au taux relative
ment peu élevé de la main-d'œuvre, cette augmen 

va examiner la question. 
Les Inondations 

Lyon. Î8 mars. — La crue du Hliôue continue el son 
Bivean dépasse le* bas porls de plus d'un mèlrc. Ses 
eaux jaunâtres couvertes de débris roulent avec ur.o 
impétuosité extraordinaire. 

&VSltâ£ft8iïJ*&m**rUm sua i en t ' tH t ion ne représente que la majoration constatée 
de nombreux dézal* causés par les mouJations de l'Ane, dans le prix des loyers et des denrées de première 
de l'Ain, de la Valseriuu et à* divers torrenl*. ! néecs-ité. O c t a u x présente d'ailleurs des écarts 

a u , x l cnX»fdTtoune \me n m U B , C " U O U ° U l "'" , U l C V " assez sensibles, suivant les diverses industries, car 
tu eboulemeiil s'est produit sur la ligne u v.iiueina-se ; s'il atteint 303 r . pour les ouvriers employés daus 
lix-lcs-Hidus, cnlie la gare de crois) et Kvyres. Vu les éUibiissemenls métallurgiques, il n'est que de 

rdeuient a dû être établi La noi;;e est tombée de I 017 ,.. ( i a I l s | e s fijutures de soie, 2Ô8 r. dans les fa-
-, sur les ba«U p.a'.cauv da l'Ain et Je la -=i-1 b l . i l ] U e s d c Minages et 212 r. dans celles de coton

nades. 
Les produits de l'industrie manufacturière polo

naise sont pour la plupart exportés en Russie. In
dépendamment des tissus et des machines dont les 
marchés russes constituent le débouché le plus ira-

L instal lat ion définitive des machines pour l a 
marche des t r a m w a y s p a r l 'électricité. — Nous 
avons déjà donné quelques détails sur l'installation 
de l'usine électrique, au Laboureur, à Wattrelos. 
Nous avons dit aussi que l'on a proiédé ces .jours der
niers à la pose du lil aérien, dit de « trolley -, l 'nc 
première expérience sera laite prochainement à 
Wattrelos, et tout l'ait espérer qu'avant peu, la trac 
lion électrique sera substituée à la traction ani
male. 

Déjà, d'ailleurs, trois machines sonl installées au 
dépôt du Laboureur, et nous avons pu les voir fonc
tionner. Ce dépôt, très bien aménagé, esl vaste, et 
est composé, à droite, d'une remise pour les voitu
res; à gauche se trouvent la salle des machines, uue 
salle dé réparations, los magasins, les bureaux, et 
le logement du concierge. 

Tous les travaux d'aménagement ne août, à vrai 
dire, pas encore terminés ; mais ils sont très active
ment menés. De plus, une quatrième machine esl 
attendue. 

on ne saurait croire avec quelle douceur et quelle 
précision ces machines, dont la force est dc 150 che
vaux, louetionneut. Chacune d'elles doit mettre en 
mouvement un dynamo de 500 volts, à courant con
tinu. Deux dc ces machines seulement suffiront 
pour IMllmiliei la ligne. La troisième, doit servir a 
alimenter la voie, quand on lui donnera une plus 
grande extension ; car, au début, la traction élec
trique ne sera employée que depuis Wattrelos, point 
de départ, jusqu'à la limite du territoire de Roubaix, 
vers Tourcoing et jusqu'à Lannoy. 

Quant a la quatrième machine, que l'on altend.ello 
est destinée à fonctionner au cas où la ville do Tour
coing consentirait à abandonner la traction ani
male. 

Dc l'usine de Wattrelos, jusqu'au pont du Labou
reur, il n'y aura qu'un seul lil de •• trolley - ; mais à 
partir du Laboureur jusqu'à l'extrémité de ta ligne, 
il existera deux lils chargés d'électricité dont l'un est 
destiné à alimenter les dynamos des voitures, et 
l'autre le fil sur lequel doit rouler le « trolley -. 

Ajoutons qu'un eàble aonterrain appelé •• feeler -
est installé lo long de la voie, depuis Wattrelos jus
qu'à la OrandTljce; il devra entretenir la ligue à 
partir de ce dernier endroit, 

Un obit pour M. l 'abbé Mouton. — L'Associa-
lion des anciens élèves de l'Institution Notre-Dame 
des Victoires fora chanter, le lundi 1er avril, un obit 
solennel pour le repos do lame de M. l'abbé Mouton, 
vicaire général de .Monseigneur Delannoy. évoque 
d'Aire et de Dax. 

on satl que M. l'abbé Mouton fut pendant treize 
ans. de 1859 à 1S72, professeur au collège,où il rciu-
plaqa comme titulaire M. l'abbé Uruniaux, pin* tard 
général des Chartreux. Après avoir profcsjé le cours 
de troisième pendant quelques années, il occupa 
successivement à mesure qu'elles lurent créées, les 
chaires de seconde, de rhétorique et dc jihilosophie. 
Il resta toujours très attaché au collège et 1res af
fectionné à ses anciens élèves, qui lui ont garde, de 
leur coté un reconnaissant souvenir. 

L'Obit sera célébré, à huit heures, dans la cha
pelle du collège. 

Ouver ture de deux cant ines scolaires. — C'est 
aujourd'hui vendredi que s'ouvriront les deux nou
velles cantines scolaires installées, ainsi que nous 
lavons annoncé déjà, rue du Moulin cl rue Dele-
zcniie. 

Mise en viabi l i té de la rue de Cour t r a i . — 
Par arrêté de M. le Préfet du Nord, la rue dc Cour
trai, comprise entre les rues de Flandre et des Isept-
Ponts, est classée dans le réseau des voies publiques 
municipales de la ville de Roubaix, et mise en état 
de viabilité. 

Le pian des alignements de cette nouvelle rue sera 
déposé, pendant un mois, au secrétariat do la Mairie, 
afin que los intéressés puissent en prendre connais
sance. 

L'affaire Detollenaere. — Les témoins devan t 
le j uge d ' instruct ion. — M. Vilry, juge d'instruc
tion à Lille, a reea, jeudi, les dépositions des per
sonnes appelées à témoigner dans l'atlairc Auguste 
Detollenaere, qui, ou le sait, a détourné uno somme 
de seize cents francs qui lui avait été conliéc eu 
sa qualité de secrétaire du syndicat toxiile. 

Ces témoins ont quitté Roubaix par le train de 
8 heures US, pour se rendre à Lille. Co sont : MM. 
Charles Lequenne, président du syndicat textile, rue 
Saiiit-Amand; Charles Stieanc, conseiller municipal, 
rue Decrërnc; Achille Lepera, adjoint au Maire de 
Roubaix, rue d'Alma, Félix Lefebvre, rue de Coudé; 
César Lemaire, rue de la liunque; Pierre Braskamps, 
secrétaire du Parti Ouvrier; Clément Vaillant, rue du 
Tilleul; Iùlouard Dégrève, rue des Longues-Haies; 
Auguste Lesagi, au Vieux-Hutin; Arthur Hélinck, 
conseiller prud'homme, rue Cugtiot, et Liévin Bail-
liu, correspondant roubaisien du Réveil du Xord. 

L'instruction, commencée à 9 h. ii2, a prisnn à 
midi et demi. Tous les témoins ont fait une déposi 

Les A c c a m a l a l e n r * é i e e t r i q n e i * sont ren
dus très pratiques par les systèmes trevetésS.U.D.lt. 
de la Société électrique du yord de Rouliaix. Avec 
les plaques de 25 mjm d'. paisseur qu'elle établit mé
caniquement d;i ns ses ateliers de là rue Jules Deré-
gnaucourt on n'a plus à craindre de gondolement ni 
d'usure rapide ciminieavee. tous les autres systèmes. 
On peut M renseiguer soit à l'usine soit à son maga
sin d'exposilion rue St-tieorgesn° ¥.. 

Prix déliant toute concurrence. S31VT—u:7T0 

Corsets par is iens dernier genre . Elégance, sou
plesse, solidité. Mademoiselle Haverbèque. rue des 
Arts, 5ù. Roubaix. yo7i>o-o'.'ij28 

• V I S . — Les bureaux de renseignemen ts et an
nonces du » Journal de Roubaix » sonl fermés les 
dimanche* el jours férUt. 

LETTRES N0RTU4II.LS ET DOBITS 
depuis 3 f r ancs le «col . 

IMPRIMHBIE ALIREO BKBOI'X. — AVIS GIIATVITdansle 
Journal de lloubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal Je lloubaix. 

trausbordci 
nonveau 
voie 

Perpignan, -'S mars. — tue violente tempête du Jiord-
iiiusl a sévi sur le département des Pi rénies Orien
tales. 

A llivesalle», plusieurs cheminées ont été renversées, 
des arbre* ;:!;altus tas partie do. Pi leilare dt !a "arc 
enlevée. Aujonulliui, le temps est au beau 

Kpinal, li mars. — I.a plaie tombée depuis trois jours 
* fondu la neige amoncelée dans la montagne. UoaKuor-
lue crue dc la M .-elle fait craindre des luoulalloM. 

L Lcole de Rome 
l.'Kcole de Hume a changé de diree 

leur : non pas notre école dc peinture de la villa Métiieis, ' articles de mode, clc. 

marchés russes constituent le débouché le p 
portant, un grand nombre de villes de l 'Empire 
d é t e n d e n t à la l'ologue leurs approvisionnements 
de chaussures pour hommes et pour femmes, de 
vêtements confectionnés, de lingerie, de ganterie, 

B K L ' R R E D ' O O S T C A M l » garanti pur 
à 3 , 3 0 le kilog 

MAISON CENTRALE IiE LA LAITERIE D'OOSTCAUl» 
A ROUBAIX, RL'E DU BOIS, 13 

— S T J C C T J B S A 3 J B S — 
A. R O U B A I X 

Rue du Hoi-, 11; 
Huede l'Industrie, i; 
hue l'ierre-il.j-Uoubaix. 111, 
Uue Pierre-ùe-Uû'ibaiN. ">s ; 
PUi'e .l'Amiens, Slayut, bnul. 
Uu- «Italie. J*. 
HucderBpeulc. ISSi 
Rucdel'oiircniui.ljJ 
Rue du Tilleul, l i l . 
Huulcvanjdesira-.ujur;, IJO 
Rue Corneille. 7: 
ll,is Mu L/i'np.ijii». IIJ: 
Rue du Collée*. 71 bi>; 
une de la Malle. » : 

Hue Nuire I(.ime,i7; 
Hue de la 'niiussèe, I: 
Hue D-aéiae. 37; 
Rue Targue, «S: 
Plaie de lu Gare, U): 
Grau.le-lliie, ï*. 
Rue dc la F osse-aui-O .;iies. ai 

A. T O U a O O I M O 
Rue de l e iMei-de-Vilie. V: 
Rue dc liand, 91 ; 
Hue du Tille il. M. 

A . c a o ï x 
lluedelaliarechezVl.tijç'i.-iïr 

A . r . i i - . L . 3 
Rue Itarale. 3s, èpèc oev.-rniy Exiger sur le papier la vignette d'Oosicamn et 

sur les mot/es de beurre lu marq ta de la laiterie 
d'Oostcanif, 8793U 

nSTREPBISEGÉ^RaLE B W u B l O T î S Ï OBJETS B'àRT 
FAIIHICATIOX lllll •Hlllll 

M 0 R E L - G 0 Y E Z laplaater d é c o r a t e u r . 
LILLE, l'J et n, rue Royale, a et 27, LILLE 

SiSOÔ— 37910 

T O U R C O X N G 
La res taura t ion du clocher Sixint-Christophe. 

— Les travaux préliminaires n'auront pas tardé a 
commencer : jeudi matin, des ouvriers charpei i tiers -
menuisiers étaient occupés à enclore d'une haute 
palissade un vaste emplacement en avant du grand 
portail, avec deux ailes se prolongeant du cote des 
petites nefs. L'abri provisoire qu'on avait établi a 
l'entrée principale a été démoli et sera remplacé par 
un autre présentant plus de solidité. Aucune précau-
lion ne sera négligée pour parer à tout accident. 

on croit pouvoir commeucei' dés lundi prochain le 
démontage de la flèche. 

Une conférence su r le Tonkin a. la Société de 
Géographie . — Cette conférence sera donnée di
manche prochain à t h. i | ï p a r M. Alfred Le Vas-
seur, délégué de lAiinain-Tonkin au Conseil supé
rieur des colonies, directeur-rédacteur en chef de 
\'Indépendance Tonkinoise. 

Réceptions au B u r e a u de bienfaisance.— Jeudi 
après-midi, ies administrateurs du Bureau de bien
faisance et deux conseillers municipaux ont procédé 
à la réception définitive du calorifère, du moteur à 
gaz, du four Ghocqueel, du chariot de la boulangerie 
et de divers objets qui ont lait l'objet d'une adjudica
tion publique. 

Un chauffeur de la Compagnie du chemin da 
fer du Nord, gr ièvement blesse k la ga re . — 
Jeudi, vers o heures \\t du malin, Jules Liétard, 
âgé de ta ans, derueuraut ruelle Lepers, chauffeur à 
la Compagnie du chemin de fer du Sord, était occupé 
â replacer un boulon au sabot du frein, du coté 
ili-oit.de la machine i r 4111, qui stationnait sur la 
voie de manœuvres i r 11, en avant du passage à ni
veau du Tilleul. 

Une autre locomotive venait ;i c i moment sur la 
nièine voie pour prendre des wafpons qui se trou
vaient à peu de distance de la première machine, et 
oui furent refoulés contre elle avec une telle vio
lence qu'elle fut lancée en avant sur une certaine 
distance. Le malheureux chauffeîr n'eut pas le 
temps de se garer : il eut le bras droit broyé par la 
bielle, et fut, en outre, gravement atteint au coté 
gauche de la tète et aux reins. 

Deux hommes d'équipe transpe rtèrent le blessé 
lion analogue, pour expliquer dans quelles circons-1 dans le bureau du chef de gare, ou les premiers soins 
tances Detollenaere a détourné l'argent du Syndicat, lui ont été donnés par M. le docteur De-nyu. Il a 

été admis d urgence a Îllotel-Dieu. 

La tempête de j eud i . — I n vent très violent s'e&t 
abattu, jeudi matin, sur Roubaix, enlevant plusieurs 
cheminées et nombre de volets el persiennes. 

Un accident de personne est malheureusement ti 
déplorer. Vers m.di i |2, une jeune tille do 14 ans, 
Clémence Bataille, passait rue du Chemin de fer. 
quand une échelle, dont se servaient des ouvriers 
peintres, fut renversée par la force du vent et tomba 
sur la ieune fille, la blessant à la télo et aux genoux. 

Clémence Bataille, dont les blessures ne présentent 
aucun caractère de gravité, a été reconduite au do
micile de ses parents, rue Watt, après avoir reçu '.es 
soins de M. le docteur Isbccque. 

Un accident dans un pelgnage. — l u accident dout 
les suites ont été assez, graves s'est produit, jeudi 
apies midi, daus le peiguage de SI. Ainédée Prouves!,rue 
du Collège. Mme Vpcrs, âgée de Si ans, habitant rue des 
Lonïues-Haies, cour Houssel, soigneuse dans cet établis
sement industriel, est tombée de son métier d'une façon 

L 'o rage — Lo temps, qui était resté assez beau 
l>endant toute la matinée, s'est assombri tout à coup 
vers midi, et le vent a commence i. souffler en tem
pête; un premier coup de tonnerre, suivi de plusieurs 
autres, à courts intervalles, se tX entendre, et il 
tonna, pondant quelques minutes, une pluie dilu
vienne mêlée de grêlons. Heureusoment, lo vent ne 
tarda pas â s'apaiser, et le soleil reparut. Cependant, 
l'après-midi, on a encore ou quelques rafales. 

C'est un vrai temps de mois de u n : mais l'année 
dernière, à pareille époque, on était plutôt enclin à 
se plaindre de la chaleur. 

Nominat ions de percepteurs . — M. de Casteras, 
percepteur de Ire classo à Mar>?q-eu-Barœul, est 
nommé à la perception d'Armentièi-es (horsclasse.) 

M. Frère, percepteur de Ire classe à Saiut-Omer, 
est nommé en la même qualité à Marcq-en-Bameul, 
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